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Quoi de neuf en 2017�? Le sexe, ou 
plutôt l’érotisme. On croit avoir 
tout lu, tout entendu à ce sujet, 
mais un documentaire qui sera 
projeté le 27 septembre à 18�h, 
au Théâtre Banque Nationale 
de Chicoutimi, aura le mérite de 
l’originalité. Intitulé L’érotisme 
et le vieil âge, ce long métrage 

réalisé par Fernand Dansereau 
lèvera le voile sur une réalité que 
les moins de 20 ans ne peuvent 
pas connaître, pour reprendre la 
formule d’Aznavour.

Présenté par l’Association québé-
coise de défense des droits des 
personnes retraitées et prére-
traitées, cette activité accessible 
gratuitement marquera le début 
d’une série de conférences tenues 
le dernier mercredi du mois. Tous 
pourront y assister et en plus de 
voir le film, les spectateurs auront 
l’occasion d’échanger avec deux 
des personnes ayant participé au 
tournage, soit la comédienne et 
auteure Louise Portal, ainsi que 

son conjoint Jacques Hébert.
Preuve que le temps passe, elle 

a hâte de découvrir le Théâtre 
Banque Nationale parce que cette 
salle constitue, en quelque sorte, 
le prolongement de l’Auditorium 
Dufour. « Je vendais des billets 
pendant mon adolescence, ce qui 
me donnait le droit de voir tous les 
spectacles gratuitement. J’y ai aussi 
chanté », a mentionné la Chicou-
timienne il y a quelques jours, au 
cours d’une entrevue téléphonique 
accordée au Progrès.

Elle et Jacques Hébert pren-
dront la parole avant la projec-
tion du film, prélude à la séance 
de questions et réponses qui clô-
turera la soirée. Entre-temps, on 

la verra faire un vox-pop rigolo, 
alors que Louise Portal deman-
dera à des inconnus s’ils croient 
que leurs grands-parents font 
encore l’amour. Les sexagénaires, 
en couple depuis 24 ans, évoque-
ront également la nature de leurs 
relations intimes.

« On perd de la performance, 
mais on gagne en tendresse, 
affirme la comédienne. Elle ajoute 
que l’une des clés pour négocier 
avec succès la transition vers le 
vieil âge réside dans la notion 
d’acceptation, laquelle embrasse 
toutes les dimensions de la vie, 
pas juste l’érotisme. Croire qu’on 
peut résister à la marche du temps 
représente un piège, en effet.

«  D è s  l a  q u a r a n t a i n e ,  p a r 
exemple, j’ai compris que je ne 
ferais plus les « covers » de maga-
zines. Je sais aussi que je ne parti-
ciperai plus à des tournages de 50 
jours, tout en réalisant que je suis 
privilégiée de travailler comme je 
le fais. C’est ainsi que dans la série 
Trop (présentée le lundi à Radio-
Canada), j’incarne une Sague-
néenne qui s’inquiète pour sa fille 
bipolaire. Je n’ai tourné que quatre 
jours, au total, et je l’accepte », 
confie Louise Portal.

UN TOUCHANT TÉMOIGNAGE
L’érotisme et le vieil âge est le deu-

xième d’une série de trois films que 
Fernand Dansereau, lui-même 
octogénaire, entend réaliser. Après 
avoir abordé la question du rire, il 

souhaitait parler de l’engagement 
citoyen, mais la tiédeur des diffu-
seurs l’a convaincu de miser sur le 
sexe et tout ce qui l’entoure. Son 
approche n’est pas licencieuse, 
toutefois. Les nostalgiques de Bleu 
Nuit seront déçus.

« L’un des beaux moments est 
le témoignage de Jean Beaudin, 
pour qui j’ai joué dans le film Cor-
délia, rapporte Louise Portal. Il a 
évoqué les dernières années de sa 
conjointe, qui est morte à la suite 
d’un cancer. Comme elle ne pou-
vait plus se laver toute seule, ils 
prenaient leur douche ensemble 
et il lui mettait de la crème parce 
que ça lui faisait du bien. C’est 
touchant. »

Elle ajoute que dans le complexe 
résidentiel qui constitue leur pied-
à-terre à Montréal, on retrouve plu-
sieurs couples âgés de plus de 60 
ans. « Et il y a de l’amour dans l’air », 
assure la comédienne, qui a été 
impressionnée par la dimension 
spirituelle du documentaire de 
Fernand Dansereau, laquelle sera 
creusée davantage dans le dernier 
volet de la trilogie.

« Son film a le mérite de briser 
un tabou, compte tenu du fait que 
les jeunes ont peine à imaginer 
que leurs parents et leurs grands-
parents possèdent une vie intime. 
Après l’avoir vu, on a moins peur 
de vieillir et on comprend à quel 
point il est important de s’adapter. 
C’est le maître mot », fait remar-
quer Louise Portal.

UN DOCUMENTAIRE PROJETÉ MERCREDI, À 
CHICOUTIMI

L’érotisme à 
l’âge d’or vu par 
Louise Portal
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Plus que jamais, Louise Portal a de 
bonnes raisons de revenir dans la 
région qui l’a vue naître.
Parmi elles, il y a son pèlerinage 
annuel au Salon du livre du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean, tenu du 28 
septembre au 1er octobre. En plus de 
fréquenter le kiosque de la maison 
Druide, jeudi et vendredi, l’auteure et 

comédienne se joindra à son conjoint 
Jacques Hébert pour donner une 
conférence. Cet événement orga-
nisé de concert avec les Centres al-
pha de la région se déroulera jeudi 
à 13�h�30, au Musée du Fjord de La 
Baie.

Un autre projet amorcé il y a 
quelques mois tient à l’adaptation 

de son livre intitulé Ulysse et Péné-
lope. Piloté par le Théâtre des Amis 
de Chiffon, qui prévoit étrenner ce 
spectacle à la fin de l’année, il sera 
destiné au jeune public. «�Ça s’en 
vient bien. Ma soeur Priscilla est en 
train de finaliser la musique�», rap-
porte Louise Portal.

Parlant de sa famille, elle est 

heureuse d’avoir fait l’acquisition 
d’un chalet voisin de celui qu’oc-
cupent son frère et l’une de ses 
soeurs sur la rive nord du Sague-
nay. Après avoir vécu en Gaspésie 
et en Estrie, tout en maintenant 
un point d’ancrage à Montréal, la 
Chicoutimienne apprécie ce retour 
à la maison.

«�Je ne pensais pas que la vie me 
ramènerait dans mon patelin. J’ai l’in-
tention de refaire du ski de fond et de 
la raquette. En même temps, ce cha-
let deviendra un lieu d’écriture�», 
anticipe Louise Portal, qui connaît 
bien les anciens propriétaires de 
cette résidence dont elle est devenu 
propriétaire récemment. DANIEL CÔTÉ

Le Salon du livre, une pièce et un chalet


